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Pas deux j a i s pute 
M. Pinu, fjAnéral en disponibilité, viont 

i'e lasser en revue les troupes conserva­
trices ; une note Je VObsercatcrc rtimuno. 
t'rho autorisa de la grande voix du Vatican, 
a servi de théine à l'ordre du jour. Un 
dùpulé, le visage couvert da voile de 
l'anonyme, n fait tMliler devant lui les 
DOSllrtgOnil qu'il appelle progressistes et 
qoi sont surtout des républicains de gou­
vernement ; l'état-major a ét<' harangué a 
part, dans un banquet, par M. VValdeck-
Housseaa. 

Tentée bra-ile-has sent l'.ipprorho des 
piandcs luttes prochaines, des élections 
Centrales, On cherche des chels et des 
mata l'ordre ; on demande des program­
ma, une plate-formo. I,e pays attend sans 
Irop d'impatience, car il est" extraordinai-
reniont patient. En 1893, il a demandé 
riitre autres choses la stabilité ministé­
rielle, les lois ouvrières et les réformes 
Inouïes. On a commencé par lui donner 
l'instabilité et on termine par l'ajourne 
ment. 

Je veux m'arrêler quelques instants au 
jourd'hui sur l'arlicle paru dans la Reçut 
pilitique et parlementaire, sous la signa­

ture qui ne nous dit rien : Un iléputé, et 
sous un titre qui fait penser beaucoup 
l.e vartl progi-essistc; ce qu'il peut et 

tinll être. 

Hélas ! l'auteur est loin de tenir tout ce 
que ce titre promet et son oeuviv est pres­
que complètement négative ; c'est une 
série de critiques et de lamentations Ce 
parlementaire ne dissimule pas son hor-
rnir pour les radiraux et même pour la 
concentration républicaine ; il fait avee 
une excessive sévérité le procès d'un 
groupe qui précisément s'appelle l'Union 
progressiste. Il dit leur fait « à ces répu­
blicains qui trouvent de bon ton d'être 
crûs radicaux tans l'être ou, ce qui n'est 
pas très différent, de jouer les Maître* 
Jacques de la politique. » 

Pour beaucoup de gens, il n'y a plus 
aujourd'hui que deux partis : celui qu 
soutient le cabinet et celui qui le combat. 
Si par hasard, cependant, ce ministère 
venait i glisser sur la pelure d'orange tant 
de fois annoncée, les gouvernementaux 
de natore suivraient avec la même fidélité 
les successeurs quels qu'ils soient; ils 
auraient pour excuse le vœu du pays, qui 
tient beaucoup, non pas la stabilité de tel 
ou tel ministère, mais à la stabilité mi­

nistérielle !.. lia homme politique dont 
l'histoire a peut-être oublié te nom, répon­
dait au reproche de versatilité : « Moi, je 
ne change jamais : je suis toujours avec 
le gouvernement ; t'es! le gouvernement 
qui change.• 

C'est trop simplifier que de voir seule­
ment deux partis en l'Yance : les partisans 
de l'ordre et ceux du désordre ; les amis et 
les ennemis du gouvernement; les modé­
rés et les avancés. 

Non, il n'y a pas, chez nous, que des 
Il iglis et des Tories. 

Il y a d'abord... et ils sont légion, tous 
ceux qui ne sont et ne veulent être d'au­
cun parti, qui se désintéressent absolu­
ment de la politiqne et ne lisent même 
pas les journaux ; ils disent : « Faisons 
pour le mieux nos affaires et ne nous 
quiétons pas du reate. » 

On leur a donné différents noms; di­
sons n'tmportequistes et laissons-les où 
ils veulent rester, tranquillement établis 
sur le rivage. 

Parmi les partis politiques le « député > 
de la It'cuc Parlementaire dénombre les 

conservateurs, les progressistes et radi 
eaux. I*s radicaux, d'après lui, veulent 
la révision de la constitution et l'abroga 
lion du condfi'dat; les conservateurs veu­
lent la modification des lois scolaire et 
militaire, les progressistes n* veulent 
ritn de tout cela. Il ajoute pour les pro­
gressistes que c'est là un plutôt un pro­
gramme de combif, qu'un programme 
d'action ; il veut dire que c'est une politi­
que de négations plus qu'une politique de 
résultat*. 

C'est encore une trop grande simplifi­
cation. Entre quelles teud-uices réelle­
ment irréituttUnts se produit le heurt des 
opinions T 

En vérité, nom devons compter ceux 
qui ne comprennent pas du tout la Répu­
blique, qui veulent, taire marcher la 
Prunes A rebours avec ou sans monarque, 
avec ou sans le pape; ce sont les réac­
tionnaires ou réacteurs, rétrogrades, 
comme on voudra les appeler. 

Viennent ensuite ceux qui ne compren­
nent la République que telle qu'elle est et 
sont rebelles a toute iuuovalion; ce sont 
les conservateurs. 

Puis, ceux qui comprennent la Répu­
blique comme un système d'évolution 
continue et nécessaire, améliorant sans 
le détruire l'état aocial actuel et qui veu­
lent faire aboutir les changements récla­
més par l'opinion ; ce sont les progressis­
tes. 

Enfin, ceux qui ne comprennent la Ré­
publique que comme le prélude d'un lioti-
fevemment complet de nelresociéu-, te 
sont les socialistes. 

1res prétendus progressiste» de la Se-

rue parlementaire n'admettent dans 
leurs rangs qu'une faible fraction des 
ainisdu progrès ; ils font appel à tous les 
conservateurs qui ne souhaitent que le 
statu quo et ne se maintiennent au pou 
voir que grâce à l'appoint des réictionnai 
res. Voila comment sont homogènes lei 
partisans de l'homogénéité de la bouilla­
baisse ou de Voila podrida. 

Ce qu'il faudrait, c'est l'union progres­
siste sur un programme large, répondant 
aux véritables volontés du pays. Pour 
bien raisonner et voir clair en politique 
il convient donc tout d'abord de regarder 
sous les étiquettes bariolées, et se rendre 
compte combien est chimérique la forma 
tion de deux grands partis. Sur notre 
scène politique on n'entend pas un duo 
mais un quatuor. Le parti progressiste à 
lui seul est plus fort que les trois autres 

Il est impossible qu'il ne sa reconstitue 
pas tout de suite, qu'il ne remporte pas 
une victoire immédiate, car il possède 
les éléments nécessaires pour vivre, agir 
et vaincre. Le programme, non pas d'un 
parti républicain, mais du parti républi­
cain, voila ce qu'il attend. 

M a x i m e LECOMTE 

Sénateur du Nord. 

QÊcIjos et lUraodfes 

i Ce chambre <ln tribunal \ Paris vient de 
damner le propriétaire et unô de ses locati 
i eit prolesseur de musique et <le cliant a 15,000 

L, a>: ce pi--' d*OB ouvrier qui DO pouvait ramener sou 
estant chez lui i<our ne pas s'attarder, d'expédier le 
bébé connu* roli» postal contre 90 centimes 1 

Samedi, ton* Us hareaai télépsphiques do France 
ont rro'cl'" a» comptage des mot* de tons les 

télégramme* taies dans la joornée et dans chaque 

La Commission du Budget 
La commission du budget a continué 1 e iam 

du budget du minislèredel ' intérieur. M. Charles 
ROUX a saisi la aimuiisiioo d»i* « e s t t o o tics 
crédits a ouvrir pour les travaus de l'exposition 
de 1900. Jusqu'à présent ces travaux ont été 
engagés sur des crédits insuffisants. 

La commission s'est également occupée de la 
•gadisation des services d'inspection générale 

L' « influence bienfaisante » 
Du Figaro, journal bien pensant : 
Nous croyons savoir qu'une congrégation reii-

Sicuse, qui n'a pas été ruinée par l'application 
c la laxe dite d'abonnement, a offert deux 

millions au cardinal Richard pour le cas où 
Son Eminence consentirait a lui confier la mis­
sion de desservir la chapelle qui doit être édifiée 
sur l'emplacement du Bazar de la charité. 

On nous assure, d'autre part, que cette mis­
sion est, dts a présent, dans la pensée de l'ar­
chevêque de Paris, réservée aux Pères de 
l'Assomption. 

Ce sont ces religieux qui dirigent le journal 
la Croix, ou ils écrivaient naguère que l'in­
fluence bienfaisante de la catastrophe com­
mençait a se faire sentir parce que, grâce a 
clic, ils avaient vendu vingt mille numéros de 
plus. 

Si nos renseignements sont exacts, « l'in­
fluence bienfaisante » continuerait donc a se 
faire sentir pour les aasomptionnistes, qui se 
heurteront toutefois à la double opposition du 
gouvernement et du clergé paroissial. 
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Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spec a/ 

P a r n u l t e <1> l ' o r a f p , I P S c o m n » -

n i c u t f u n » t é l é p b o a l « ] S M « a v e c P a r l a 

o n t été l t t < « r r o B s p a ^ a <i<* h i e r « o l r i 

l e i i e r v l c e t é l e ' f t r t t j i l i l q i i e **•&«* r e s -

N«-iitJ4'>jc«l<i'iuont(l(-N t ruat>l*-H u t m o a i -

p h é r i q a e e , f i e a o r t e q o e n o o c o r r e s ­

p o n d a n t * o n t iliï r e s t r e i n d r e l o n r * 

I n f o r m a t i o n s «Istna a u e n o l a b l " p r o ­

p o r t i o n . 

Conseil des Ministres 
Paris, Vf juin. - Les minières se sont réu­

nis samedi matin, u i'Lilysée, soas la président! 
de M. Kéllx Paure. 

M. Hanotaux a entretenu le Conseil des négo 

jour des Chambres ; il a plus particulii-rement 
" a m i n é les projets de lot sur les accidents et 

r les Sociétés de secours mutuels. 
Le ministre du commerce a fait connaître, 
ce qui concerne la loi sur les accidents, que 

ccord parait devoir s'établir ave<* la co'm-
i&sion de la Chambre, par laquelle il a été 

entendu. 
M. Barthou a été autorisé àsoulenirdcvnnt le 

Sénat le projet de loi sur les Sociétés de se­
cours mutuiU voté par la Chambre. 

La Chambre 
Séance du 2t> juin 1807 

X_s£i S é a n c e 
La séance est ouverte à t h . , sous la pré­

sidence de M. I s a m b e r t . président. 

LA. CENSURE 
M. Couyba deposi une proposition d? loi en 

flUiiir do laquelle il demandu Llifësaw. Ris tf;-d à 
anteliorer la cenmro en Rltttm d art dnntatiqtu. 

Il faat, dit il, améliorer la renturfi ou la suppri­
mer. (Très bien I fl l'eitrems-frsnt'h* ) 

L'oralanr propose la nomination «l'uoa roramÎMioo 
lîbrs composca de 0 mombras. miLeun et Mapassî-
' -s, IJOI servirait d'intonucdiaire (.<Dtre lo misutra 

beauxarls et la ceniure. tt aurait pour iois*ion 
de vlcîendre U liborta de l'art diuniJlH[ac. (Très 
ien! à l'extrême par-dic.) 
If. du Porter d e L a r s a n fait observer que la 

roponirion inlerei-s'î le miiiisli-e «IUT. h-;IU\ ,n ,1 ipn 
•t abiteat. La Chambre dant L-?* «odition* no peut 
D prononça*- *ur la qiieaUun ù urg«nce. (lâxclai 
ions A l'sKlritw» g*mAm.) 

il'iirijoti ..' U la loi m--'ilirin'.:ut dé­
claré s l'oraUnir lai-même. 

M. Georges Berger explique que la rominiuion 
du budget est toujouru samis <io la question do la 
censure ; il n'est donc pas necc».-:air.î de voter l ur-
SMes île U proposition de M. Conyba. 

M. Mêtine. prvsitknt dn con-uil. intervient. Il 
BOtv, quant a lui. les êètAuttiMë «va a (MI fairo 
Rambaud à M.Cûiiyha. Ausl sW»it it piercrobla 

itteodre la présence di 

L'iiU«fprtlaiO!i sur la eris*> agrîc^Vo 
La Chambre reprend la suite de t'iat->rp<dlalion 

de M, Jaurès nur les reformes et soiulian* que 1e 
.•moment entend proposer ponr remedior a la 
agricole, 1C. Jau rè s a la parole pour conti-

tria agrkole 
ta on vfrtji.l 

rt.-<iili(ii-

[|ue douanière 
L pour but de 

défendre les produits agricoles contre la corn 
renco étrangère ; quoi qu'il en soit, los résul 
n'ont pas répondu aux citons pcrswïorants do 
Meliae. 

acialiAtes, env, ne sont ni DMteelloutal 
le pre-idflnt du conseil, ni iibre ecliangisl 
l'était M. Léon Ou, Il 

La politique protectionnisle n'a répondu» aacane 
des fliperances qu'elle avait fait naine. Kilo a été 
impuissante a arrêter la baisàe MBitMO. «.t en quel­
que sorte normale, de tous le» nrodtnls agricoles. 

M faudrait pouvoir aceroUfi! la .ou^umniatiou in-
_i'îour>.\ mats cala te somUime seul la peut et il 
faudra bien qua le paysan, lasse des promusses di-
latoins qu'on lui fait y vienne un jour. 

On promet aujourd'hui lo biinalatliimo. mais 

3uand bien mèiuc U aarait bon pour les agriculteurs 
e paseer au bimotallismo, qui donc iguore que le 

gouiernement serait impuissant ft faire adopter ce 
projet, car il aurait contre lui de grande intérêt 
qui sauraieat lui imposer leur vofonto ni aussi 
tons les créanciers du uiondo qui Be veulant être 
payés qu'ei 

Jaurès en ooe très ample «t 
belle période oratoire. *n terminant celle première 
partie de son discours, les souffrances des paysam 

- " — ir un terme. Ces soulrrancos, 
perdues Pendant longtemps, 
reste qu'à sa petite propmt. 

ndifforend au reste du monde. Mais 
• un champ de blé. passent des for.:ui 

- 1 étraogèro «?st venue et b: 
rude labour ~" ' 

. i l 
(Vifs applau-

paysan demanda pourquoi s 
'us Vivre et. pour la pr 
trange solidarité du monde 

di moments). 
Voilà le premier Mnod. ' 

. C'est que le paysa 
™ -Serche 

) defcntfr 
cherche par quel groupement 

l lt II la faut 

Du cotte 
ordre do che 

pniaqB* ,. prr..pri«l 
a. (V.ls S| 

(Très t 
paysanac elle-même est entrée tn agonie, 
(.laudis*eR.enl8.) 

Aprôs une suspension de séance oTun quart 
d'heure, H. J a u r è s reprend a 4 h. 15. 

e Sut solution^. Les derniers 
ventiges du régime féodal agricob 

peu. Les hommes i}e lécola d< 

pour faire do la cul 
proposé aosai de rendre pins 
les litres de propriété. Si cas 

idées étaient admises, l'sgricaltore entrerait dans le 

tèmo des grandes 

-ap.l .1 domination de* rlnan 

Pour e . 
la nuance ou pourrait constituer, 
social, lo eapita! qui lai était a 

demandé, la Chambre 

Après avoir rappela la crise vimcole et montré 
tes producteurs à la merci des grands intermédiai­
res, H. Jsnrès termine son jiscoars par un tableau 
des souffrances supportées par les paysans. 

A six heures moins un quarl M. J a u r è s fuli­
ent dt: son discours. 

Physionomie de /a Chambre 
Et la thcrmorni'-fre moiHnit lotijonr§) Où dia­

ble rtrrrlrrn-l-il T Au début da la journée, 
non»avons eu un moment, d'espoir; un des plus 
aimailes secrriaircs de ta Chambre. M. Dccuv-
D^vid, «coû t a i t au milieu d'un gri.ipe de jour-
na|i»lot que In queslure venait d'ivoir une idée 
g^ni'aja pour combattre la chaleur. Cette idé? 
fa rofcj : 

Cévaiatin, h six aeurcs, oa a placi dans la 
salle sles seuncos, a côté do la prise d'air du 
venUfstteur. un énorme bloc de glace. — Et 
alorajadowiail H. Dceker-Uiivid. dsp'iis ce malin 
le puissant appareil de ventilation refonte dans 
la satte un air Truts qui rendra la lempérature... 
— Agréable *?.. . — AgréAbte, peut-rlrc pas, 
m a i a M lout cas supportable. Sur celle bo 
parois» nous avons gagné nos tribunes, ma 
peint .tn avions-nous ouvert les portes que n 
avom failli tomber à la renverse. Ou aurait 
entrerdans un four..Le famemt bloc de glace 
avait eu le lé in us île fondrael jamais, vom cn-
tctules, jamais il n'a fait aussi chaud, l'eu de 
iiiondf, d'ailleurs. 

Les-dèpiitrs n'ont pas mis beaucoup d'em-
prosss)sn<nt a v^nir écouler la seconde tranche 
du discours de H- Jaurès sur la crise- agricole. 
M. frisson lui-même avait lâché pied et repassé 
la so«si«tie à M. Isambert. Par contre, on signa­
lait la présence de M. Anlidc Dcncr. retour de 
Grice. En guise de lever de rideau, M. Couyba, 
député dj la Haute-Saône, a dépose' une petite 

Ïroposiiion sur la censure. Qui ça. U. Courba t 
. Masrtce llonltaj, si vous orutérea, l'auUur 

des Séavtrei ù Manon. 
Aussi, d'"s qu'on l'a vu pnrallrf a In tribune, 

nos hosiorablcs se EOnt-ils uiis à i ! aoor ma-
chinultfmcnt : 

Manon, voici lu BOWf, 
L C'est la prinUinps, c'est lén'il. 

C'est 1 amour malue des BssOasa,., 
En ta qualité d* poète, et de poète de talent. 

M. Couyba était tout déaigné pour prendre en 
mains la doreuse des littérateurs.. Malheureuse­
m e n t , u proposition n'était pas 1res pratique et 
la Chambre, après quelques mots de M Méline, 
en rajMcnce du ministre compétent, n redise de 
loi accorder le bénéfice de l ' u rgen t . Cela fait, 
M. Jautès a repris possession de la tribune, où 
il est ri t té jusqu'à) la fin de lu séaucî. 

Karement, I orateur socialiste avait faii une, 
pareille dépense de talent. U s'est, «levé par .no-
menls, surtout diuis la partie de son discours 
qui a précédé la suspension de fancejusqu 'aux 

u m mets hs plus sereins de l'éloquence. Ma s 
n'y a-t-H au fond de tontes ces p<>riolei 

â 110 certain retentissement tienf de se praduîre 
ici dans une réunion tenue par le comité de se­
cours aua victimes de la catastrophe du puits 
Villebœuf. 

Cecomité, constitué en 489-1, au lendcmsin 
d'un coup de grisou qui fit soixante viciimes, 
assura chaque année la répartition des fonds 
dont il a la charge et distribue, au moyen d'un 
service régulier d'intérêts, des secours périodi­
ques s u t veuves et orphelins. 

Or, au temps où M, Isaïe Levaillant. ancien 
directeur de la Sûreté générale, étuit tréiorier-
payeur général a Sainl-Etienne. il avait accepté 
d'être trésorier du comiU- de Villebeeuf. Q<»nd 
H fut relevé de ses fonctions, sous le mioiftère 
Ribot, une délégation du comité se rendit à la 
trésorerie et recul de M. Levaillant les tilresqui 
étaient en sa possession, en attendant un riile-

lenl de compte definilif. 
Ce règlement, toutes les sollicitation* et dé­

marches du comité ont été impuissantes à la 
(aire produire. 

D c g u e u e lasse et n'obtenant même pu de 
réponse a ses lettres, le comité a décidé, à 
l 'snuisBiU, IJIIUIIC plainte serait dépos* 
ptrquet contre M. Levaillant. 

éé ces matfntOques —vit*sa saaéti-

Îties * Rien. A bien l'examiner, la eosteeplion 
u socialisme agraire telle que l'a exposée M. 

dra' pour la faire comprendre a nos braves po­
r t ions des campagnes. Avec la meilleure vo­
i lé du monde, les paysans n'y verront que 

des mots vides de sens. 
La moindre petite foi. la plus modeste ré­

forme ferait bien mieux leur aflaire. A 6 heures 
;juart, M Jaurès, terrassé par la fa-

ligue, »• demande grftce. Samedi prochain, il 
nous servira la troisième tranche de son dis-

ifrntt qui l'a dit — les moyens qui permet­
traient, a son avis, de remédier h la crise agri­
cole et à formuler ht doctrine * définitive » du 

l ism\ A c« rompte-la. il n>n finirait pas 
1 •:• lia ou quatre ttn>edlt. O^cl homme ter­

rible 1 
T H . 

'Enquête sur le Panama 
Omiiibre a déridé, dans sa séance de sa-
. que la Commission d'enquête sur le Pa-
i, composée de oM membres serait élue au 
In de liste dans la séanrf de mardi. On 
d'autre part OJQQ le président de la Cham-
vait reçu dimanche une demande en auto-
,on de poursuite, signée de M. St-Mnrtin. 
.! un député. Ce dépulé est M. Clovis Hu-
aceasc de dilT-nnalion par M. St-Martin, à 

JS du Panama. 

infraction à /a loi électorale 
rasL ïr't juin, — t a li'ii"in;il correctionnel 

de HresL vient de condamner à 40.000 francs 
< amende Me Desgrces du Lou, avocat à Brest, 
ni a laissé distribuer d t t bulletins de vote a 
on nom, pour l'élection législative du £1 avril, 
lors qu'il n'avait pas fait de déclaration de 
andidature. 

Ua distributeur, nommé Jestin, a été «m-
amnè t .1.000 fr. d amende. 

Evèqne eoedainiiô comme d'abus 
•U, iO juin, — La déclaration «comme 

d'abus « vient d'être prononcée par le conseil 
d'Etat contre Mgr ltelmont, évoque de Clermont 

leur résistance aux nouvelles lois fiscales. 
La lettre en question avait été, on s'en se 
enl, déférét au conseil d'Etat à la suite d'u 

•MtiMftUoa du n a n t i des ministres. 

Le gouvernement de l'Algérie 

\:F'' m 
fsjti bar. 

nt par la aTsmlc. 
M Jau rè s dans sa péroraison montre I'ant3f<ft 

nisina qui ssiste entre la grande et la petite pro 

I pnete. La grande propriété dit-il par Insa*^ d« In 
rhasfa, donne liea h de* abus iaçnaltriabtes , elle 
raine sa rivale par la facilita qni est tienne de don-
ner tes jrivdnits a asetllsu cowpta et f i la sfètn-

11 est sérieusement question de confier a M. 
lapine un poste beau«roup plus important que 

le police. 
Ce bruit, qui coïncide avec la nouvelle du 

rappel de M. Cambon, gouverneur général de 
l'Algérie. » « • încile a penser que ta M * / - -
tion de M. l.épine est d'ores et déjà pre 
•taon éltMto. 

M tlaislmn sera probablement nommé 
bassadeuf t Uerne, lès ssjst k retraite do M. le 
baron deCourcel aura permis au gouvernement 
•l'euecluef une mutation dans le personnel di 
plumai iqte. 

La succession du préfet de polie* est promise 
a M. de Liùiessan, ancien gouverneur général 
de l'IiKW'.hinc. ancien candidat républicain au l 

! «ficelions législatives dans la Gironde. 

SUICIDE D'UN CAPITAINE 
d e l a G a r d e r é p u b l i c a i n e ; 

Paris, M juin. — Un capitaine de la gtrdt 
républicaine, eu retraite depuis deux an.,!l!. 
Heidet, dffédectnqunnte-^Ieuxans et demeurant 
i , quai Sainl-Mirhel, a. Unie ce matin, à onze 
heures, de se suicider en se tirant dei>stas|k 
de revolver dans la tète, t l'une et a i autre 
tempe. 

Il a été aussitôt transporté à l'Hotel-Dieu od 
le docteur Chazin a pratiqué l'opération du ire-
pan ; mais létal du blessé est désespéré, et il 
est vraisemblable q^u'il ne survivra pas k tes 
airoces blessures. Cest dans un necés de lièvre 
chaude qu'il a attenté k ses jours. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Un cuirassé russe periu 
Paris, *6 juin,— La marine russe rientd'élre 

éprouvée par une terrible catastrophe : un de 
ses navires de guerre — l'un des meilleurs 
qu'elle possédât — s'est perdu complètement 
pendant une tempête dans la Baltique. 

Ilètons-nous d«- dire que tout l 'équipage-J30 
hommes — a été sanv^. 

Voici la dépêche que nous avons reçue de 
Londres, en date de ce matin: 

^cuiras*.- russ^ Gangout a donné sur des 
récifs, dans la Ikltique, et a coulé. L'équipage 

» Le sinistre s'est produit pendant une lem-
pêle. 

Le navire perdu Mait considéré comme un 
•Vr meilleurs bâti m -nia de la flotte russe» 

Voici quelques détails mtr le fit (f ment peritit : 
Le flm*f*i, coostrnil e* MBO, Mait va mi­

rasse d'escadre à tourelles barbette ; il était lout 
en acier ; il jaugeait b\.190 tonnes ; ses machines 
avaient une force de 9.400 chevaux ; enfin, il 

Sortait 27 canons de différents systèmes et &30 
ouïmes d'équipage. 

ComptVsi h r«Vsrler 
Saint IjUeune» ïfi juin. — La incident appelé 

U Jabilé k la raie Victoria 
L A R E V U E \ VVAILK 

Londres, 2C juin. — Cent soixante cinq mvi 
res de guerre anglais sont formes en lignesdans 
la rade de Spithead, sous le conimandement en 
chef de l'amiral sir Orwell Salmon dont lt pa­
villon flotte sur le Rétinien. 

La première ligne comprend $9 cuirassé) et 
la seconde en contient 30. Les navi-

forment ces deux lignes ont été désignés 
1 manœuvres navales qui suivront de 

près la revue. 
Durant ce3 manœuvres, les navires de l'une 

de ces lignes combattront contre ceux de l'autre 
ligne. 

La troisième ligne comprend 38 croiseurs de 
troisième classe, asjnimiHlrsji et torpilleurs. 

La quatrième ligne comprend «,8 contre-tor­
pilleurs et canonnières et ;Î0 torpilleurs forment 
une cinquième ligne. 

On a voulu éviter a la reine la fatigue d'un 
nouveau déplacement et c'est le prince d* Galles 
qui passe la revue. 

A deux heures, lous les navires qui font partie 
1 cortège sont assemblés aux places qui leur 

ont été désignées. A cette même heure, le vient 
royal le Victoria et Albert, ayant arboré 1 éten­
dard royal, quitte Portsmouth, ayant le prince 
de Galles à bord. 11 est précédé par Virent et 

ivi de IMffteWn, Je I 'OSCWR et de VEtfin 
L'Cnehantrets avec les lords de l'amirauté 

le Wildftre avec les premiers ministres colo-
vEldorado avec les ambassadeurs, le 

Danube avec les membres d e l à Chambre des 
lordn, le Cam/>agnia arec les membres è la 
Chambre des communes, et le Fire DÛ**, 

t place, à la suite du cortège des yachts 
qui va se placer a l'Est, la revue com­

mençant entre la première ligne de la flotte 
;laise et celle des étrangers. 
, mesure que le Vicioria-etrAlbert passe 

devant chaque narire, les officiers et l'éawpage 
de ce dernier poussent trois hourras, et leimu-

Ïies jouent l 'hymne nationale, 
orsque le yacht royal jetle l'ancre, trois 

hourras sont poussés par tous les équipagei sur 
un signal du navire amiral. En mènie temps 
tous les officiers généraux de la flotte et les 

ndants de tous les navires étranger! 
appelés a bord du yacht du prince de follet 
pour être présentes à ce dernier. Cette réception 
s'est terminée vers sept heures i le prince est 
rentré dans le port. 

JLe r o i d e s Belge» 
E N ALLEMAGNE 

Kiel, }fïjuin. — Guillaume est arriv* 
bsjrd «lu yarht HonencoUcrn el r impératrice est 
venue le rejoindre. 

l'n kttnf nura lieu demain auquel assistera le 
roi des Belges. 

Les élections au : Pays-Bas 
M a j o r i t é a a t l - e l e r i c a l e 

Amsterdam, !9G juin, — La BoavtKa Q u o t a 
sera composée de 4.1 libéraux, 22 caiholitjt.es, 
SI orthodoxes protestants,è hislorico-chrtliens, 
4 radicaux, i socialistes. L'ancien ministre, M. 
Tak Van Poortvliet, a été deux fois élu il* so­
cialiste N. Troelstra, a été trois fois élu. Il mi' 
nistrede 1 intérieur. M. Van Houten. a été battu. 
L« majorité anticléricale serait de six sièges si 
les liiMorico-cbrétiens sont considères Gomme 
cléricaux, et qui est encore douteux. 

Il H lH-flRlf 
Londres, 36 iuio. — Oa mande d'Atiaèses sa, 

buiiij K'JirQnicle : 
Le gouvernement a été informé que las tsnv-

bassadeurs ae sont mis d'accord sur le chiMrt 
de l'indemnité 4 payer par la Grèce, qui tara 
de 5 à 6 millions. 

Les puissances garantiront un emprunt è co** 
diiion que les revenus ordinaires soient contrôlé» 
par des délégués spéciaux. 

Londres, 36 j . — On mande «te Vienne au Daitg 
Telegraph : 

« M. Nuroa Dror a informé M. Hanotaux qa'if 
acceptait provisoirement le poste aie gou.exaswf 
de la Crète. 

u San acceptation définitive dépendra du su*o-
gramnte qu'il sera chargé d'appliq.uer. • 

Alnèaaa, SA juin. — L'agence du Uoyd, a 
Constanlinople annonça que des ordres onté ta 
doones pour emtièoàer les .navires grers de rraa-
hir les Dardanelles. Ce»J ainsi qu'uujourd'W 
m vapeur grec a été arre-li. 

En E g y p t e 
Le Cuire. JC juin. — Les crédits pour l e tné -

- l i o n du Soudan étant épuisés, on aura profM-
bietnent recours 4 la Caisse de la Dette, ce a 
quoi la France et la Russie s'opposeront. Le* 
progrès dé la peste 4 Djeddah causent une t i ra 
inquiétude. On songe à augmenter la qoaraa-
' - ' - 1 à, Suez pour les provenances de ce p o i n t . 

LA BELGIQUE 

Le curé faussaire 
Bruxelles, 16Juin. — Nous avoru raconté CE 

ton temps l'affaire passablement scandaleua* 
qui a amené devant le tribunal correctionnel 4s 
Liège un aumônier, ancien curé, et sa nsai-
tresse, sous la prévention de fans, a s écritsurea 
publiques et de supposition d'enfant. Le cuf# 
Georges avait reçu de ce chef trois mois denrt-

et sa complice, Eva Lurgon, avait été ac­
quittée comme ayant agi inconsciemment, sous 
t empire d'une irrésistible suggestion. 

Le ministère public ayant émis appel d t «t 
jugement, la cour lui a donné raine» ' et, sur lit 
rapport du conseiller Reroy et la rèqiitattavirt 4a 
l'avocat général Hencrnl, a porté da trois istats à 

noie la peine du curé Georges et a env­
ié sa complice 4 trois mois de prison et 

% fr. d'amende, conditionnellement. 

têuaàé 

L subùdiairemeiit I 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici cornaient se repartis les votes des départes 

du Nord et du Pas-de-Calais, t U séance de ven­
dredi dans les scrutins : 

1 Sur la suppression du chapitre t ter (Etat D). 
- Ministère de l'intérieur). — créait pour ta eers-
ouie h Notre-Dame, a la ssùte de la eatasrtrsiajaeéa 
rue Jean Gourou — do projet de loi portant oa-

•rture et annulation de crédita puppltmeattaim. 
Ont voté pour : MM. Basïy, Defonlaine, Dron , 

Ouesde, Lameadio. Se*er. 
Ont voté eonlrr: UM. Adam, Boadenoot, Carpea-

tier-Rishoarg;. Cochia, Coget, Dsasutte. Pstuen, 
Gram. Omllain, Oaillemin, Jonnart, Le Oaniaa. 
Lemiro. Loyer, ktichau, de Moula le uabert. Plicbon. 

La Chambre a rejeté par ' 

nistere de l'intérieur) - 1 Notre Dame — 

Ont voté pour; MM. Basly, Dsfontaiae, Dron, 

tier-Ris bourg, Coclnn. Co((et. Danaette, Paaia 

Ribot, Rose, des Retours, Tailliaodier, Weii Mal-. 

iout abstenus MM Evrard Kliex. Lepes, Sirst. 
Mallez. 

La Cliamhrc a rejeté par 310 vois contre t t 5 . 

Tous les deputu» du Nord et du Paa-doCalaia 
. lt volé poui-. h l'exception de MM. Basly. De-
fontame. Ouesde et Lamendin. qui ont voti4 fmtrt 

Etaient aoatrni* par jongê . kUi. Duwaaseoj et 

r l'article 8 d* 
l proposition de loi, sdoptee par U Chambre des 
epuics, relative fe la suppreaeioD des octrois : 
Tous les sénateur* du Nord et du Pao-de-Calaîa 

nt voté pour, a réception de M. Girard, qui n 
oté coM/re, et de MM. Depres et Lecomte, qui t a 

Les socialistes calaisiens 
Nnus a.ona dit hier que lapolnm<|n. •• lit in-

terrompae.M. Salerabicr ayant et« oWifé de par­
tir en Toyage. Kal^llen<*flniti.emenl cMwe, H la 
Tovaee da M. Saiembier eal-il un aimple pré­
texte f 

Noua ne le erojont paa. Ontre que la néeca. 
ait* d'un lOjage eat ctwie Iré" admliaibu. U 
a'est produit, depuis hier, une nnn.etle intw-
rention, aona le coup de laquelle il non, eembla 
que le Vtlil Calmtitn el M. Salembier ne raa> 
dront paa faslar. 

Il «agi tde la Petite Rr/mUiifnf. qui a poMé 
la oote auivante, reproduite triompàaleaaaat 
aujourd'hui par le Réveil du filard : 

Depaii an moi. el a l le rn i t inmat . U Kfn. la 
r .mpi , la Jb.uaiiqa.YrM.Mar. I~ D/lmUanam. 
«ntaree daa pain, cria d. r.iaaie ek.ta.ill>.. aa 
bon endroit, la Jrimle qawaO. « f , 1 " * * J T ! • • ; 
m m toelaliataa : U Hê-il * • "*r* « k> * * » 
C.1.KW». . . 

b'Ui t'étaient rea»ian4.. .1* tiartieat n t M aaa 
dcoi orgaatt. an t*al Ml lociaUat. : la mrni aa 
Nord. 

Faune joie I 
Ainsi, voilà l'eiconitnmilratina pron»«oéa. U 

J»eJi( C*loi$,en a wl p . . un ia.trn»l WCMIU*», 
Atari a décide la ft.fW JkpMjm*. 

K M . Saleatbiat, aali l aanaliala » B a t O T » 

tr.ua
caiholitjt.es
Jb.uaiiqa.YrM.Mar
ek.ta.ill

